Tandis qu'a leurs ceuvres perverses,
les hommes courent haletants,

Mars qui rit, malgré les averses prépare
en secret le printemps.

Pour les petites paquerettes, sournoisement
lorsque tout dort,:

Il repasse des collerettes et ciséle

des boutons dor. (.....)

Tout en composant des solfeges,
qu’aux merles il siffle a mi-voix,

Il seme aux pres les perce-neiges

et les violettes aux bois. (.....)

Puis, lorsque sa besogne est faite,

et que son regne va finir,

Au seuil d'avril tournant la téte,

il dit: " Printemps, tu peux venir ! ”
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